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R é f l e x i o n s  &  d é b a t s 

L ’année académique qui s’achève 
a vu la création en France de plu-
sieurs écoles d’informatique, 
notamment l’école 42 et l’école 

Simplon, qui s’ajoutent à une liste déjà longue. 
Le projet pédagogique de ces établissements 
est parfois loué, parfois vilipendé, mais la 
question qui nous intéresse ici est celle de 
la raison pour laquelle ces écoles d’informa-
tique se créent aujourd’hui. 

Pour répondre à cette question, il faut 
sans doute remonter en l’an 1530, date de la 
fondation par François Ier du Collège des Lec-
teurs royaux – aujourd’hui plus connu 
sous le nom de Collège de France – et 
de ses premières chaires consacrées 
à deux disciplines que l’Université de 
Paris refusait d’enseigner : le grec et 
l’hébreu. 

Un siècle plus tard, alors que l’Uni-
versité s’opposait à la science expéri-
mentale et refusait, par exemple, d’enseigner 
la découverte de la circulation du sang – ce 
sont ses professeurs qui ont inspiré Molière 
pour ses portraits de médecins –, Colbert 
a successivement créé le Jardin royal des 
plantes médicinales (aujourd’hui Muséum 
national d’histoire naturelle) en 1665, l’Aca-
démie des sciences en 1666 et l’Observatoire 
de Paris en 1672, pour permettre à la science 
expérimentale de se développer. 

Encore un siècle plus tard, quand l’Uni-
versité ignorait les besoins en ingénieurs 
des armées et de l’industrie naissante, on a 
fondé les premières Grandes écoles : l’École 
des ingénieurs-constructeurs des vaisseaux 
royaux en 1741, l’École royale des ponts et 

chaussées en 1747, etc. Ce mouvement s’est 
déroulé sur presque un siècle, puisque l’École 
centrale des arts et manufactures n’a été 
créée qu’en 1829, sans que l’Université n’en 
profite pour réagir.

Plus proche de nous, le Centre national 
de la recherche scientifique (CNRS) a été 
fondé en 1939 pour « tirer un rendement 
plus élevé de la recherche scientifique », 
c’est-à-dire pallier les carences, sur le plan 
de la recherche, des structures existantes.

La création de ces écoles d’informa-
tique n’obéit pas à une autre logique : ces 

établissements ne font que répondre à 
un besoin auquel ne répondent pas les 
structures actuelles de formation des in-
génieurs, notamment les Grandes écoles 
et les Classes préparatoires – l’Université 
étant, sur ce point, en avance de plusieurs 
décennies. Par exemple, il a fallu attendre la 
rentrée de 2013 pour que les programmes 
des Classes préparatoires aux Grandes 
écoles incluent un enseignement obliga-
toire d’informatique. 

Le ministère de l’Éducation nationale 
n’a cependant pas jugé utile de recruter des 
professeurs d’informatique pour dispenser cet 
enseignement. Voilà un exemple de décision 
conduisant mécaniquement à l’apparition 

d’écoles d’informatique qui, contrairement 
au Jardin royal des plantes médicinales, se 
créent désormais à l’extérieur du système 
public d’enseignement supérieur. 

La complexité de notre paysage aca-
démique – Universités, Collège de France, 
Muséum, Académies, Observatoires, Grandes 
écoles, Classes préparatoires, Instituts de re-
cherche et, désormais, écoles d’informatique, 
pour ne pas parler de nos agences, alliances 
et autres initiatives d’« excellence » –, sus-
cite souvent l’admiration de nos collègues 
étrangers. L’un d’eux me demandait un jour 

qui avait eu l’intelligence d’inventer 
tout cela. 

La réponse est pourtant simple 
pour qui a lu Le malade imaginaire : 
ce système inefficace est l’œuvre 
des Docteur Diafoirus, ces partisans 
du « j’y suis j’y reste », ces maîtres 
d’éloquence pour qui « les emplois 

du temps sont déjà très chargés », qui ont 
refusé l’enseignement du grec et de l’hébreu 
au XVIe siècle, se sont opposés à la théorie 
de la circulation du sang et aux sciences 
expérimentales au XVIIe siècle, ont ignoré les 
besoins de l’industrie aux XVIIIe et XIXe siècles, 
n’ont pas compris l’importance de la recherche 
au XXe siècle, pensent que l’on peut enseigner 
l’informatique en Classes préparatoires sans 
professeurs au XXIe siècle et opposent leur 
incroyable inertie à tous ceux qui veulent 
enseigner une science vivante.� n 
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